
le coke à des prix non proportionnés a
la capacité du marché, ' t, par là, ils ont
retardé la solution- de, la crise. MaiF
Cet te influence, néfaste sur l'industrie
est biien plus forte que' ne le soupçonnc.
,.c li qui examine les choses 'superficiel-
ILent. La houille est la base de toute
ii uîstrie, son renchérissement équiviàul
a uni renchérissement de tous les pro-
duiits -industriels, et, pour beaucoup d(
branchies, c'est la cessation de tout pro-
lit; ces 'branchies ne travaillent donc
qu'au profit du Syndicat houiller, qu:
'onisque leurs bénéfices..

C'est à titreý d'éxeiùple. que la Ga-
:elle (le Franc fort signale ce. syndicat
unai s bien d'autres pourraient être cités.
sous cette réserve que tous les Cartel:
llc ont pas..une action aussi étendue..

(Cette action n'est pas d'ailleurs 1,
seul 1 grief qu'on -puisse soulever. contrý
lés Cartels:.

'Ces Cartels influencent d'une ma-
niêî'e irrégulière la concurrence inter-
nationale et, en vendent,à l'étranger il
des prix abaissés 'outre mesure, ils faits-
sent, par répercussion, la marche de la
*i*,nrrence sur le marché national.

" Les Cartels ne p'euvent poursilivro
leutr tactique,' qu'en réglementant l'of-
rre sur le marché intérieur, protégé par
dles b)arrières douanièreý. Ils réduisent(
c-ette offre au dlelà de toute mesure rai-
son iialle; *et pour y réussir plus stre.
uc1emît, ils forcent l'exportation en avilis-
sault; les prix, employant une partie con-
sidurable des bénéfices réalisés chez eu),
iî><)l" zendre à Perte à. l'étranger."

r4cs'faits signalés dans cet ordre d'i-
dlées par la Gazette de Franc fort sont
lh:mticîlièrenîent curieux a citer:,*

" Ai nsi -l'Association des fers à demi
travillés paie une prime d'exportatior
le 15 marks. payés par le Syndicat de
la bou ille. Le Syndicat du fer bru!
:îeune p rime d'exportation de 1C

îcca1rkýs par tonne, et le Syndicat de b-,
tÏde une prime de 20 marks. Nou:
Vo ous donc les organisations privée.
Icîcrendre la politique des primes, ai.
iloilnent où celle-ci est aban.donnée par

î~~.M. 'Vogeishin, dans-une brochu-
rsur l'industrie dans les provinces rhé-

nan iies, a calculé que hi .Syndicat de lm
bouille a sa;crifié, en 1897, aux dépens
de ses autres acheteurs', une somme
d'environ .17 millioüîs de marks pour.
Ï'crer.ses débouchés. Le tribunal de
Co'lcesherg a démontré que le Syndicat
lu coke de la Wesphalie vendait jus-

uen189J2 ses Produits en Autriche, û
Plison dle 8.20 n1larlb- laý tonnej tan'lis
*.î lse les faisait payer 17 marks en'
Ileuîagne. Nons avons. déjà parlé du

Véritable pillage organisé chez nous par
If ' Syndvlicat des fils de fer, pour. pouvoi r
VeNidre à- meilleur màrehé à l'étranger.
lI. preuves les plus évidentes de cette

tactiquef ont.: été donnes.par' le Syndi-
eût i fer. «Celui-ei néglige complète
mnent l'exportation p)endlant la périoci,
(les bonnes affaires- et, lorsque la 'cri,;
(otiuntence, il domnine 'ce miarché (lu joli
aui -lendemain, et deulpaît l'exporta
tioni, il arrête net l'importation. R
tels résultats n'étaient p)ossibiles qc
utilisant les Jhauts prix paiYés elhez 1n01:
îh faire les cadleaux à l'étranger. Ain:
le fer en barre était vendu 125 ak
chiez nous, et 100 ù l'étraniger: les poil1
tres cii fer 110 marks et 80 imarkcs; le:
p)laques 90 niarks et 72 itarks, etc."

Eýn refusant de se' livrer â une enqui
teparlemientaire, le mnîistre allemnai
nimanifesté la crainte qu'une telle lit

su re provqqu.et de l'inquiétude dans 1
piilu'ix. On-voit~ cependant par sa cii,
culair"e et parie 'lliý,1,lé dut questionni
re qui l'accompagne, 'que le Cou vern(.
nment désire être très renseigné Il (Il
suj.et. S'agit-il, commine paraît le dési
rer la 'Gazelle de Prall<forl. d'édicte
(les nmesures dle nature û coupîer court
aut nins. dans une vertaine mesure, au
abus signalés, notammient, d'impose-
aux cartels la publicité (le leurs opéra-
ti-ons ? 'Ne )e.ilt-()n su pposer aussi qu'a -
veirti par ufl récent, discours de M. Bal.
four, discouirs quie. seule dans la press-
française, la 1?éformn eomue a si-
gnalé, le C'ou î'erniýeiet aillemuand tien
a réunir le plus déléîiîents p)ossible.
pour défendlre une ins.tiftti 'o alleniani
de que le G4ouvernemuent - r1itanniiqtu'
annonce si clairemient l'intention de <lé-
truire? lie clîanip (les conjietuires.rest<
ouvert, .mais ce qui n'a rien dé ojc
tural, ce sont les'préoc 'cupations cbiaqmit
jour plus vives qu'éveillent ces ques-
tions d'lorganisation écononmique.

Exposition Internationale de
*bateaux et de maots à mnoteurs

à Berlin en.1902
'Un comité d'initiative présidé pai

le comte A. de TalffrndPérigord
vient de secotstituer en Allemagne.
dans le but de faire au mois de Juin
decette année une Exposition inter
nationale de canots, moteurs pouî

,canots, etc. Cette exposition, sui
vie d 'épreuve@, aura lieu à Wansel.
dans un site pittoresque à une-demi
heure de Berlin, an miihei des su
perbes forêts royales -constituant le
Grunewald,

Le Secrétariat de l'Exposition esi
SBerlin, 'Universitatssitrasse.

La crênie des chocolats, le chocolat de Frx.
figure en bonne place sur. les. tablettes de
toutes les bonnes épiceries du Canadal C'eFi
lin.des articles, qui se renouvelleInt le plus
souvent dans le stock d'une épicerie: tout Je'
inonde aime le chocolat de Fry.

LA PAUFUXERIE

Une.étude très ilocumfentée'sur les
:Mrftînis est publiée dans le Bulletin de
ýa Chiambre de Coiiiiinerc française de
Consgtantinoiple. On nous saura gré
d'en reproduire les traits principaux.

1 * s ,parfums, rappelle, le Bulllti.
servirent d'abord aux rites religieux et
futrent. en premier lieu obtenus par la
,co(iinhtustion (l]'essence aromatique. L'E-
gyp.Vite a été le lierceati de la parfuînerie
et les pirêtres furent les preniiers par-
futmieurs.

LesHébreux prirent dles Egyptiens
Ilabitude (les parfums et les introduti-
sirent dlans leur pays.

En Grèce, l'usage (les p)arfulims re-
monte à une hautelantiquité et ce fut
en vain que Solon et Socrate tentèrent
(l'en interdire l'usage.

A Rome, on~ en faisait un usage exa-
géré.

]ei France, l'sg (les parfums re-
nlionte aux croisades:

"Dans les temps antiques, les Plié-
nciens et les Cartli.iginois furent les
grands négociants' dle parfunms ; aut
Moyen IAge ce furent les Arabes, les Vé-
nitiens et les Crénois. Les Florentins
avaient acquiis, sous les Voila répu-
tation (le pa rfumenîurs émiérites.

" ('e sont les m laîtres gantiers qui fit-
rent, en France , les preùmiers marchiands
(le parfumnerie, car', alit dlébut, ce fut
sous forme <le peaux odoriférantes, des-
tinées à faire (les b)ourses, <les ceintures,
(les porpoints et surtout des gants que
les parfunîs étaient imprnrtés d'Elspagne
et <'Italie. 1,En 1713, les gantiers coin-
iiiencèrent à fabriquer les; premières sa-
vonnettes mioul ées.

('Ce n'est qlu'alprès la R1évolution qule
l'industtrie (le la p)arfumlerie. prit en
Franîce uine "certaine impoî>rtan~ce, -sur-
tout à partir de 18M0, oùi l'olutillage. dles
uisines fuît amélioré p'atr l'usage <le la
vapj eur.

Aujou rd'lî ni, la pr~oduction en Frai-
e atteint 1.0<) nmil lions de frames. L'ini-
portati<m dk' la parfiumerie étrangère
n'at teint pas 5010,000 francs.

("ýest à Nice, à Canunes et dans la ré-
gioni que les leu rs cii ti î 'ées en aboli-
(laiue et'traitées sur 'place' fournissent
la. las(! les l)arfulit9. D)ans d'autres
parties <le la France on pîrouit les ex-
traits de lavandle, de< romarin, 4le thym.
D ans .les enîvi rons d 'Alger, (le grandles

,planitatio>ns fourniiissent (les quant ités
dle géraniuius'et dles cassies.

L'iuipo)irta.tioii dle pa rfumnerie, atteint
en Turquie les proportions considéra-
bdes. 'On .évalue la contsommnation an-
nuelle à i'illions de francs, dont 4
miiillions mcpèetitla part (le la
part <le' la Fî:ance. La poudre (le riz
et les savons tiennent le premier'rang.


